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ferds nous {fi nos crimes nous y iettent? L'vn d’iceux
eftant 2 Kebec, le veille du grand S. Iofeph patron
de la nouuelle France: comme on faifoit des feux de
reiouyflance en fon héneur, il fut {i epouuité, voyit
que le feu s’&paroit en vn inftant d’vne machine arti-
ficielle, qu'il s’enfuit foudain cherchit vn abry contre
ces flammes: cette vaine crainte apprefta a rire A toute
la copagnie, ce bon héme voyit voltiger ces feux, ne
fcauoit ot fe mettre: 1'affurdce des Frangois ’éton-
noit autit que la [86] viuacité des flammes, que le
tonnere des canons, & que la viteffe des fufees. Cette
peur luy fift du bien, & luy en fait encor, quand il y
penfe: fi vn petit feu-folet qui difparoit en vn inftant,
m’a tant efpouuanté, quelle fera l'horreur de ces
brafiers de 1’Enfer, qui ne s'efteindront iamais/
brufler eternellement: c’eft difoit-il, vn long terme,
c’eft ce qui m’eftonne.

L’autre verité qui les a portez 2 Dieu, c’eft le peu
de durée de cette vie, & la baffefle des creatures:
nous ne sdémes icy que comme dans vne Cabane de
paffage, nous courons a la mort, nous n’emporterons
rien auec nous: ces biens pour lefquels nous trauail-
lons tant, s'echappent de nos mains, & on nous en
promet d’eternels nous ferids de grands fous de
les meprifer. Les viures que vous nous donnéz,
faifoient-ils, fe confument, nos robes s'vient, nos
bonnets fe deteignent, & perdent leur luftre, & leur
beauté; tout fe paffe, tout s’altere, le bon heur du
Ciel ne fe chigera iamais, A ce que vous dites, il fau-
droit n’auoir point d’efprit pour ne pas afpirer a ces
grands biens. Vne {i riche nouuelle, & vne fi grande
verité, touche bien vn cceur nouuellement éclairé
de la Foy. Le 6. de May: ces [87] deux nouueaux



